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BioTalent Canada
BioTalent Canada soutient les gens derrière la science essentielle. Reconnue 
comme la source incontournable de renseignements sur le marché du 
travail, nous guidons les intervenants de la bioéconomie avec des données 
factuelles et des normes axées sur l’industrie. Nous nous efforçons de catalyser 
l’intelligence en bioéconomie, de combler le fossé entre les talents prêts à 
l’emploi et les employeurs et d’assurer l’agilité, la résilience et la durabilité 
de l’un des secteurs les plus vitaux du Canada.

Récemment nommé l’un des 50 meilleurs lieux de travail au Canada dans 
la catégorie des employeurs de 10 à 50 employés. Ainsi que détenteur de la 
certification Great Place to WorkMD 2021, BioTalent Canada applique en son 
sein les mêmes normes que celles qu’elle recommande à ses partenaires. 
Ces distinctions lui ont été attribuées après une analyse rigoureuse et 
indépendante effectuée par Great Place to WorkMD.

facebook.com/biotalentcanada

twitter.com/BioTalentCanada

linkedin.com/company/biotalent-canada

youtube.com/user/BioTalentCanada
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À propos de ce rapport
La série de rapports d’information sur le marché du travail (IMT) de 2021 de BioTalent Canada, Gros plan 
sur la bioéconomie, vise à fournir le point de vue dont les organisations de la bioéconomie ont besoin 
pour trouver, recruter, former et maintenir en poste des équipes talentueuses en s’appuyant sur une 
compréhension réelle et significative du marché du travail.  

1 Séquençage des données, 2013. Un précédent rapport d’information sur le marché du travail (IMT), Regroupement des données, a été publié en 2008.

S’appuyant sur la dernière étude IMT nationale menée en 
20131, this new national report gives a much-needed update 
on the complex, multi-dimensional bio-economy, the 
companies within it, and the skills and talent they require. 
Its insights are based on surveys, stakeholder roundtables 
and interviews, an environmental scan and extensive 
data analysis.

Pour la première fois, les données permettent de mieux 
comprendre les conditions du marché du travail propres à 
chaque région du Canada. Ce rapport porte sur le Québec,

y compris les projections de l’offre de main-d’œuvre et 
les perspectives du marché du travail fondées sur des 
modèles économétriques pour estimer les besoins en 
matière d’embauche.  

L’étude a examiné trois périodes pour ses prévisions 
économiques : le présent (pour explorer les changements  
liés à la pandémie entre 2019 et 2020), le court terme (de 
2021 à 2024) et le moyen et le long terme (de 2025 à 2029).
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Autres rapports de la série
La série IMT Gros plan sur la bioéconomie est publiée dans le cadre de la mission de BioTalent Canada visant à fournir  
aux intervenants de la bioéconomie des renseignements utiles et fondés sur des données probantes sur le marché  
du travail et des ressources humaines aptes à l’emploi. 

Elle comprend les éléments suivants :

 ` Rapport national d’IMT
 ` Perspectives de l’offre et de la demande
 ` Pleins feux sur les régions (Canada atlantique, 

Québec, Ontario, Prairies, Ouest canadien)

 ` Pleins feux sur les centres urbains 
(Grand Montréal, région du Grand Toronto,  
Metro Vancouver)

 ` Documents de recherche sur des sujets comme 
l’éducation en bioéconomie et l’apprentissage 
intégré au travail

Visitez biotalent.ca/EtudeIMT pour télécharger ces rapports d’IMT et d’autres rapports, études et articles.

Partenaires de recherche
Les partenaires suivants ont contribué à l’élaboration de cette recherche et de ce rapport :

 ` DPM Research Inc.
 ` Prism Economics & Analysis Inc.
 ` EKOS Research Associates Inc.
 ` Ipsos
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Sommaire
La bioéconomie du Québec aura probablement besoin de 15 500 travailleurs supplémentaires  
d’ici 2029. Les entreprises auront de la difficulté à pourvoir des postes en raison de la forte concurrence 
sur le marché du travail et de la difficulté à trouver des candidats possédant les bonnes compétences. La 
capacité en matière de fabrication sera un domaine particulièrement urgent dans tous les sous-secteurs.

Un reflet de la bioéconomie 
globale du Canada

La bioéconomie québécoise est composée d’environ  
2 800 établissements qui, ensemble, employaient 
quelque 55 000 personnes en 2019. Comme dans 
la plupart des autres régions, ses entreprises sont 
principalement de petites ou moyennes entreprises : 
64 % ont 20 employés ou moins, et 49 % génèrent des 
revenus bruts annuels totaux de moins de 1 million de 
dollars. Comme dans la plupart des autres régions, les 
entreprises de biosanté représentent plus de la moitié 
(58 %) de la bioéconomie québécoise.

La main-d’œuvre de la bioéconomie du Québec couvre 
un large éventail de professions, la R.-D. et la fabrication 
représentant ensemble près de la moitié de tous les 
emplois. La répartition des employés dans les sous-
secteurs reflète la répartition des entreprises, la  
biosanté représentant la plus grande proportion.

Forte demande dans les 
domaines de la biosanté 
et de la bio-industrie

La bioéconomie du Québec devrait croître légèrement 
au cours de la période de prévision de 2021 à 2029. 
Les estimations actuelles indiquent qu’il n’y aura pas 
suffisamment de travailleurs pour répondre aux besoins 
de main-d’œuvre d’ici 2029, et que des pressions 
considérables s’exercent maintenant et s’intensifieront  
tout au long de la décennie. Le sous-secteur de la 
biosanté aura besoin de la plupart des nouveaux 
employés, et il en faudra également un grand  
nombre dans la bio-industrie. 

Certaines des pénuries les plus graves sont prévues 
dans la biofabrication et la biotransformation. Selon 
les prévisions, les employeurs du Québec ne seront en 
mesure de pourvoir que 25 % des offres d’emploi dans 
ces domaines d’ici 2029. La pénurie devrait s’intensifier 
puisque le Canada cherche à étendre son secteur 
manufacturier en réponse au manque flagrant de 
capacité mis en évidence par la pandémie de COVID-19.
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Bien qu’on s’attende à des pénuries de main-d’œuvre 
pour tous les postes dans la bioéconomie tout au long 
de la période de prévision, quatre secteurs se démarquent 
comme étant susceptibles de connaître des pénuries 
persistantes et graves jusqu’en 2029 et au-delà :

 ` Emplois dans la fabrication et la production
 ` Emplois dans la distribution et la logistique
 ` Emplois dans le marketing, le développement  

des affaires et les ventes
 ` Emplois dans la gestion, la finance  

et l’administration

Comment le Québec peut 
contrer cette pénurie

�tant donné que l’on s’attend à ce que le nombre de 
diplômés universitaires au Canada diminue tout au long 
de la période de prévision, des stratégies autres que le 
recrutement de nouveaux diplômés seront nécessaires 

pour répondre à la demande de main-d’œuvre, comme le 
recrutement d’immigrants qualifiés et la recherche au-delà 
des bassins de talents traditionnels. 

La bioéconomie du Québec a une possibilité 
extraordinaire de chercher des talents auprès de 
groupes sous-représentés. En moyenne, les femmes 
représentent 40 % de l’ensemble des travailleurs de la 
bioéconomie du Québec. D’autres groupes en quête 
d’équité sont moins représentés, les professionnels formés 
à l’étranger représentant 12 % de la main-d’œuvre de la 
bioéconomie, les minorités visibles 11 % et les immigrants 
récents 8 %. Les personnes handicapées représentent 1 % 
de la main-d’œuvre de la bioéconomie, et la représentation 
des travailleurs autochtones est presque inexistante.

Comme de nombreux employeurs signalent également 
que les candidats manquent de compétences générales, 
comme la résolution de problèmes, la collaboration 
et les compétences en développement commercial, 
l’apprentissage intégré en milieu de travail pourra être 
un autre levier important pour renforcer l’offre de talents.
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Qui compose la bioéconomie du Québec?

LES ENTREPRISES

Environ 2 800 organisations 
dans la bioéconomie

La plupart sont des petites et moyennes entreprises

Nombre d’employés* Revenu brut annuel total*

La biosanté est le plus grand sous-secteur

* Les pourcentages peuvent ne pas totaliser 100 % en raison de l’arrondissement.
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LES PERSONNES

Environ  
55 000 personnes

La plupart travaillent en biosanté

Les emplois sont concentrés dans la R.-D. et la fabrication

Le secteur a l’occasion d’améliorer la diversité

Femmes : 40 %
Minorités visibles : 11 %
Professionnels formés à l’étranger : 12 %

Immigrants récents†: 8 %
Personnes handicapées : 1 %
Peuples autochtones : 0 %

11 % des étudiants de premier cycle 30 % des étudiants de maîtrise 29 % des étudiants en doctorat

inscrits à des programmes liés à la bioéconomie canadienne vont à l’école 
au Québec

† Les immigrants récents sont ceux qui sont au Canada depuis moins de cinq ans.
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DÉFINIR LA BIOÉCONOMIE

La bioéconomie aujourd’hui
La bioéconomie est définie comme l’activité économique associée à l’invention, au développement,  
à la production et à l’utilisation de bioproduits, de procédés de production biologique et/ou de 
propriété intellectuelle fondée sur la biotechnologie. Elle comprend l’utilisation de ressources  
provenant de l’agriculture, de la foresterie, des pêches et de l’aquaculture, des déchets organiques  
et de la biomasse aquatique. 

Ce domaine est pluridisciplinaire en ce sens qu’il 
touche les sous-secteurs de la biosanté, de la 
bioénergie, de la bioagriculture (agrobiotechno-
logie) et de la bio-industrie (produits chimiques et 
matériaux). Ces quatre secteurs sont tous enraci-
nés dans leurs propres fondements de recherche 
et de développement et ils ont tous des produits, 
des processus ou de la propriété intellectuelle qui 
font partie de l’économie « verte » ou du déve-
loppement durable également, dans une plus 
ou moins grande mesure. Les sous-secteurs de la 
bioéconomie partagent un objectif commun : la 
commercialisation des bioproduits, des procédés 
et de la propriété intellectuelle qui en découlent.
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Le sous-secteur de la  
biosanté comprend l’in-
vention, le développement, 
la fabrication, la commer-
cialisation et l’utilisation de 
produits qui améliorent la 
thérapeutique, le diagnostic, 
la prévention et l’adminis-
tration de la santé, ainsi 
que le développement et 
la production de nutraceu-
tiques et les applications 
du cannabis médical. Les 
activités de recherche et 
de développement contri-
buent au développement de 
nouveaux produits, de tech-
nologies biologiques et de 
propriété intellectuelle liés à 
la production de produits et 
de technologies de biosanté.

Le sous-secteur de la 
bioénergie comprend l’in-
vention, le développement, 
la production, la commer-
cialisation et l’utilisation 
de carburants renouve-
lables par la conversion de 
matières organiques en 
chaleur ou en électricité. 
Les activités de recherche 
et de développement 
contribuent au dévelop-
pement de nouveaux 
produits, de technologies 
biologiques et de propriété 
intellectuelle liés à la  
production de bioénergie. 

Le sous-secteur  
bio-industriel englobe 
l’invention, le dévelop-
pement, la fabrication, 
la commercialisation et 
l’utilisation de biens à des 
fins industrielles, comme 
les produits biochimiques 
et les biomatériaux, par 
la conversion de matières 
organiques. Les activités 
de recherche et de déve-
loppement contribuent 
au développement de 
nouveaux produits, de 
technologies biologiques 
et de propriété intellec-
tuelle liés à la production 
de produits bio-industriels. 
Entre autres, le développe-
ment et la production  
de biocatalyseurs font 
partie intégrante de ce 
sous-secteur. 

Le sous-secteur de  
l’agrobiotechnologie 
comprend l’invention, le 
développement, la produc-
tion, la commercialisation 
et l’utilisation de produits 
nouveaux ou modifiés 
résultant de la manipula-
tion, de la modification ou 
de l’altération des carac-
téristiques naturelles des 
plantes et des cultures, des 
animaux et/ou d’autres 
sources alimentaires. Les 
activités de recherche et 
de développement contri-
buent au développement 
de nouveaux produits, de 
technologies biologiques et 
de propriété intellectuelle 
qui favorisent l’amélioration 
de la qualité, du rendement 
et de l’efficacité dans le 
secteur agricole et la  
production alimentaire.
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Profil de la bioéconomie  
du Québec
La bioéconomie du Québec compte quelque 2 800 organisations, soit 20 % des entreprises de  
la bioéconomie au Canada. Ensemble, ces organisations employaient environ 55 000 personnes  
en 2019. Elle comprend des entreprises commerciales ainsi que des hôpitaux et des établissements  
de recherche universitaires. 

Employeurs
Les entreprises de la bioéconomie du Québec ont la 
même taille que celles du reste du pays, mais avec un 
pourcentage un peu plus faible d’entreprises comptant 
cinq employés à temps plein ou moins et un pourcentage 
plus élevé d’entreprises comptant de 21 à 500 employés. 
Parmi les organisations sondées par BioTalent Canada, 
environ les deux tiers (64 %) comptaient 20 employés 
à temps plein ou moins. La proportion des organisations 
qui comptent plus de 500 employés à temps plein est 
semblable à celle du reste du Canada, à peine 3 %.

Les chiffres des revenus sont généralement  
semblables entre le Québec et le reste du pays, la plus 
grande différence étant observée chez les entreprises 
ayant déclaré des revenus annuels bruts totaux de 
5 à 50 millions de dollars en 2020 (19 % au Québec 
comparativement à 13 % dans l’ensemble du Canada).
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FIGURE 1. Entreprises de la bioéconomie selon le nombre d’employés à temps plein, Québec par  
rapport à la moyenne nationale

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs 2020 

La très grande majorité des entreprises de la bioéconomie sont des PME.

FIGURE 2. Entreprises de la bioéconomie par revenu annuel brut total, Québec par rapport  
à la moyenne nationale

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs 2020
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Le secteur de la bioénergie  
du Québec ne représente  
que 1 % de sa bioéconomie.

L’âge global de la bioéconomie du Québec correspond 
étroitement à la moyenne nationale. Un peu moins de  
la moitié des entreprises ont 15 ans ou moins (48 %)  
et environ le quart (26 %) sont en activité depuis plus  
de 25 ans.

La répartition des entreprises de la bioéconomie du Québec 
dans les quatre sous-secteurs primaires est semblable au 
profil national. La biosanté est de loin le plus grand sous-
secteur, représentant plus de la moitié (58 %) de toutes les 
entreprises de la bioéconomie du Québec. Le sous-secteur 
de la bioénergie de la région est extrêmement petit et ne 
représente que 1 % de sa bioéconomie.

FIGURE 3. Entreprises par sous-secteur primaire, Québec

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs 2020
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FIGURE 4. Établissements de la bioéconomie du Québec par secteur industriel du SCIAN

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

Le Système de classification des industries de l’Amérique 
du Nord (SCIAN) donne une vision différente et 
complémentaire de la bioéconomie du Québec et de  
ses domaines d’intérêt. Le SCIAN 541710 fait référence  
à la R.-D. en physique, en génie et en sciences de la vie, 

qui représente près du tiers (31 %) des établissements de 
la bioéconomie. Le deuxième segment en importance est 
celui des autres industries et industries manufacturières 
(SCIAN 11, 22, 31–33), à 25 %.
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Travailleurs
La R.-D. et la fabrication représentent un peu moins 
de la moitié des emplois de la bioéconomie du Québec 
(25 % et 24 % respectivement). Dans les sous-secteurs 
de la bioénergie et de la bio-industrie, la fabrication et la 
production représentent environ 40 % de tous les emplois.

L’emploi dans la bioéconomie du Québec est fortement 
concentré dans la biosanté. Plus de la moitié (58 %) de 
tous les employés travaillent dans ce sous-secteur, et un 
autre quart (25 %) dans le sous-secteur bio-industriel.

TABLE 1. Emploi par catégorie d’emploi et sous-secteur, Québec

Catégorie d’emploi Total Agrobio-
technologie

Bioénergie Biosanté Bio-industrie

Recherche et développement 25 % 27 % 24 % 29 % 16 %

Fabrication et production 24 % 29 % 39 % 14 % 40 %

Gestion, finances et administration 14 % 15 % 16 % 14 % 14 %

Distribution et logistique 6 % 6 % 4 % 6 % 6 %

Contrôle de la qualité et  
assurance de la qualité 5 % 6 % 3 % 5 % 5 %

Marketing, développement  
des affaires et ventes 5 % 8 % 5 % 5 % 4 %

Technologies de l’information 3 % 3 % 1 % 4 % 2 %

Affaires juridiques et réglementaires 2 % 1 % 2 % 2 % 1 %

Autre 16 % 5 % 6 % 21 % 13 %

Les pourcentages peuvent ne pas totaliser 100 % en raison de l’arrondissement.

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

FIGURE 5. Estimations de l’emploi dans la bioéconomie par sous-secteur, Québec

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

14 BioTalent Canada · PLEINS FEUX SUR LES RÉGIONS · QU�BEC



Équité et diversité de l’effectif

La représentation des groupes en quête d’équité dans 
la bioéconomie du Québec est généralement inférieure 
à celle de l’ensemble du Canada, à une exception 
près : les femmes représentent en moyenne 40 % 
de la main-d’œuvre de la bioéconomie du Québec, 
comparativement à 34 % à l’échelle nationale. Au Québec, 
les professionnels formés à l’étranger (PFE) représentent 
12 % de la main-d’œuvre de la bioéconomie, les minorités 

visibles 11 % et les immigrants récents (ceux qui sont  
au Canada depuis moins de cinq ans) 8 %. Les personnes 
handicapées représentent 1 % de la main-d’œuvre, et il 
n’y a qu’une représentation négligeable des travailleurs 
autochtones dans la bioéconomie québécoise. Ces 
constatations suggèrent que les populations sous-
représentées pourraient être d’importantes sources  
de nouveaux talents pour la bioéconomie à l’avenir.

Les femmes représentent en moyenne 40 % de  
la main-d’œuvre de la bioéconomie du Québec.

FIGURE 6. Proportion moyenne de travailleurs par groupe en quête d’équité, Québec

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs 2020

Pour obtenir une perspective plus approfondie du marché du travail de la bioéconomie 
dans d’autres régions du Canada, consultez notre série d’IMT régionales à l’adresse  
biotalent.ca/EtudeIMT.
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POINT DE VUE DU SECTEUR

Immune Biosolutions

Deux générations qui 
innovent côte à côte

Immune Biosolutions vise à être la prochaine entreprise 
canadienne phare dans le domaine des sciences de la vie, 
et elle sait qu’elle a besoin d’une culture d’entreprise forte 
pour atteindre cet objectif. Le succès repose sur le mariage 
entre les connaissances et l’expertise de ses chercheurs 
chevronnés et la capacité des recrues de la prochaine 
génération à alimenter une croissance à grande vitesse.

Profil de l’entreprise :   
Immune Biosolutions

Lieu : Sherbrooke

Employés : 42

Sous-secteur : Biosanté

Immune Biosolutions est une jeune 
entreprise biopharmaceutique axée 
sur la découverte, l’ingénierie et le 
développement d’anticorps de poulet 
humanisés qui ciblent les protéines 
membranaires intraitables et offrent  
un potentiel thérapeutique validé. 

Q : Sur quels aspects concentrez-vous vos activités  
chez Immune Biosolutions?

FRÉDÉRIC LEDUC, CHEF DE LA DIRECTION :  Nous 
découvrons et développons des immunothérapies – 
en utilisant des anticorps pour réoutiller le système 
immunitaire des patients afin qu’ils puissent combattre 
les maladies infectieuses et les cellules cancéreuses. Nous 
sommes en train de mettre au point un traitement aux 
anticorps contre la COVID-19. Nous avons également 
développé plusieurs plateformes pour éliminer les goulots 
d’étranglement dans la découverte de médicaments et 
nous voulons élargir cet aspect. Nous avons pour objectif 
de devenir la prochaine entreprise phare en sciences de la 
vie au Canada. 

Q : Quel est votre plus grand défi en matière de RH  
pour atteindre cet objectif? 

MELODY LOUBAT, CONSEILLÈRE EN RESSOURCES 
HUMAINES : Tout d’abord, c’est simplement notre 
vitesse de croissance. Nous avons récemment embauché 
15 personnes en quelques semaines seulement. Nous 
constatons également qu’il y a des différences 
générationnelles dont nous devons être conscients et 
qui doivent être bien gérées. La plupart des nouveaux 
employés font partie des générations Z et Y, et ils ont des 
habitudes de travail et des attentes différentes de celles 
de nos chercheurs principaux. Avec deux quarts de travail 
par période de 24 heures, il nous faut maintenir la synergie 
entre nos équipes.

16 BioTalent Canada · PLEINS FEUX SUR LES RÉGIONS · QU�BEC



« Ce fut un “marathon de sprints”. »

Q : Comment bâtir une culture qui fait ressortir ce qu’il 
y a de mieux dans les deux générations?

ML : Vous devez maintenir un dialogue ouvert et être 
proactif. L’essentiel est de demander aux gens ce qu’ils 
recherchent au lieu de simplement supposer que vous le savez.

FL : Nous essayons d’en faire le plus possible. Nous 
tenons des réunions hebdomadaires sur les RH et 
effectuons des sondages périodiques. Nous travaillons 
en partenariat avec BioTalent Canada, Montréal Invivo et 
Pharmabio Développement, qui offrent des programmes 
de perfectionnement des talents, des nouvelles et des 
services pour soutenir notre secteur. Nous avons également 
un incubateur qui fournit des ressources en RH et un 
encadrement, une transmission des connaissances et de  
la formation. Nous avons aussi un consultant externe  
en RH qui est également professeur d’université; il  
comprend la mentalité des jeunes diplômés. Et nous  
avons embauché Melody, qui se concentre sur la  
création de la dynamique d’équipe.

ML : Notre processus d’entrevue vise à rechercher la bonne 
personne pour le poste. Les scientifiques ont l’esprit très 
ouvert et peuvent acquérir de nouvelles compétences 
rapidement, mais on ne peut pas les former à s’intégrer à 
l’équipe. En ce sens, le fait que nous commencions à renforcer 
notre image de marque en tant qu’employeur est utile. 

Q : Quels postes avez-vous le plus besoin de pourvoir  
à court ou à long terme?

FL : Au cours des deux prochaines années, nous aurons 
besoin de scientifiques ayant des compétences en  
gestion, en leadership, en gestion de projets et de 
risques, en communication, en résolution de problèmes 
et en éthique. Les universités canadiennes produisent 
d’excellents scientifiques, mais il y a toujours une lacune 
dans leur ensemble de compétences. Nous avons 
aussi besoin de plus d’entrepreneurs. Cette qualité est 
extrêmement utile. Et nous avons besoin de gens ayant 
des compétences spécialisées en intelligence artificielle, 
ce qui nous met en concurrence avec Google et Facebook. 
Ensuite, il y a les postes opérationnels non scientifiques – 
acheteurs, comptables, développement des affaires.

Q : Le travail à distance a-t-il élargi votre bassin  
de candidats?

FL : Le travail à distance permet d’atteindre plus de gens, 
mais le recrutement est aussi devenu plus coûteux. Les 
candidats savent quels salaires ils peuvent obtenir, même 
si ces salaires ne sont pas basés sur leur lieu de résidence. 
Un candidat potentiel au poste de médecin-chef peut exiger 
un salaire proportionnel au coût de la vie à Boston, où se 
trouvent beaucoup de talents, même si le coût de la vie  
est moins élevé à son lieu de résidence.

Q : La diversification de votre effectif figure-t-elle  
parmi vos objectifs spécifiques?

ML : Nous croyons fermement que la diversité stimule 
l’innovation. Et elle continuera d’augmenter puisque  
nous recruterons bientôt à l’extérieur du Canada.

FL : À l’heure actuelle, nous sommes 42 personnes 
provenant de 10 pays différents. Nos deux membres 
indépendants du conseil d’administration sont des 
femmes, dont l’une est de couleur. La diversité reflète  
ce que nous sommes en tant que scientifiques et en  
tant que personnes.
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Perspectives du marché  
du travail du Québec
Selon les estimations, la bioéconomie québécoise aura besoin de 15 500 travailleurs de plus d’ici 20292.  
Compte tenu des conditions prévues, l’offre de main-d’œuvre ne sera pas suffisante pour répondre à 
cette demande.

2 Bien que le présent rapport porte principalement sur les employeurs du secteur privé, toutes les prévisions et modélisations comprennent des travailleurs 
réels et potentiels du secteur public, du secteur de l’éducation et du secteur privé.

3 La définition de « jeune » varie selon la source. BioTalent Canada définit généralement les « jeunes » comme les personnes ayant moins de 30 ans,  
mais les données de base du présent rapport définissent les jeunes comme les personnes ayant moins de 25 ans.

Bien que l’économie globale du Québec ait décliné en 
raison de la COVID-19, les pertes se sont concentrées 
principalement dans les secteurs de la restauration, 
du tourisme et de la vente au détail. L’emploi dans la 
bioéconomie régionale a en fait augmenté d’environ 4 % 
en 2020. L’emploi dans la bioéconomie québécoise devrait 
croître d’environ 1 % par an à court terme, pour atteindre  
un total de 58 600 travailleurs d’ici 2024. Il diminuera 
ensuite à 0,7 % par an à moyen et à long terme, le secteur 
employant plus de 59 500 travailleurs d’ici 2029.  

Les jeunes (ceux de moins de 25 ans)3 ont toujours joué 
un rôle essentiel dans l’offre de main-d’œuvre, mais la 
part des jeunes dans la population du Québec diminue 
constamment depuis 2000 et continuera probablement de 
le faire, tandis que la part des personnes âgées de 55 ans 
et plus continue d’augmenter. Cette tendance combinée 
est inquiétante pour la bioéconomie de demain, car il faut 
une offre importante de jeunes sur le marché du travail 
pour remplacer les travailleurs âgés. L’immigration est 
donc essentielle pour répondre à la demande de main-
d’œuvre. À l’heure actuelle, seulement 8 % des travailleurs 
de la bioéconomie du Québec sont des immigrants récents 
et 12 % sont des professionnels formés à l’étranger (PFE), ce 
qui laisse entrevoir la possibilité d’accroître le recrutement 
parmi ces populations.  

L’immigration au Québec diminue depuis 2016, avec une 
baisse particulièrement importante en 2020 en raison de 
la pandémie de COVID-19. Toutefois, ces chiffres devraient 
augmenter de nouveau pour atteindre les niveaux de 2016 
d’ici la fin de la décennie. Le nombre d’immigrants qui 
arrivent avec un diplôme d’études postsecondaires est à 
la hausse depuis 2000 et devrait dépasser les 20 000 par 
an d’ici 2029. Le nombre d’étudiants internationaux est 
également en hausse, en particulier dans le domaine de 
l’ingénierie et des technologies connexes.

Pour obtenir plus de détails sur les 
besoins de main-d’œuvre dans la 
bioéconomie au Canada, lisez nos 
perspectives de l’offre et de la demande  
à l’adresse biotalent.ca/EtudeIMT. 
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Demande d’emploi et exigences en matière de compétences
On s’attend à ce que l’emploi dans la bioéconomie du Québec augmente au cours de la période de prévision.  
Toutefois, chaque sous-secteur connaîtra ses propres tendances d’expansion et de contraction.

TABLE 2. Perspectives d’emploi par sous-secteur, Québec

Année Général Biosanté Bio-industrie Agrobiotechnologie Bioénergie

Changements (%)  
de 2019 à 2020 +4,1% +7,0% +3,5% (-3,5%) (-6,8%)

Emploi 2020 57 500 34 500 14 100  5 300 3 600 

Emploi 2024 58 600  35 100 14 100 5 600 3 800 

Emploi 2029 59 500  36 000 14 300 5 700 3 500 

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

Biosanté

Au Québec, la biosanté a crû plus en 2020 que tout autre 
sous-secteur, en grande partie en raison de l’augmentation 
de la fabrication de produits pharmaceutiques et de 
médicaments. L’emploi devrait rester au-dessus des 
niveaux prépandémiques tout au long de la période de 
prévision, malgré une légère contraction en 2025. Le  
sous-secteur devrait employer environ 35 100 travailleurs 
d’ici 2024 et 36 000 travailleurs d’ici 2029.  

Bio-industrie

L’emploi dans le sous-secteur bio-industriel du Québec 
a augmenté en 2020. Après une baisse en 2021, l’emploi 
devrait croître légèrement à court terme (1,4 % par an), 
pour atteindre 14 100 travailleurs d’ici 2024. À plus long 
terme, la croissance annuelle devrait fléchir à 0,2 % à 
moyen et à long terme, et le sous-secteur emploiera  
14 300 travailleurs d’ici 2029.

Agrobiotechnologie

L’emploi dans le secteur de l’agrobiotechnologie au 
Québec a chuté en 2020, en grande partie en raison de la 
réduction de la demande de services d’essai en laboratoire 
et de la contraction dans des domaines connexes comme 
la construction, l’ingénierie, l’énergie et la fabrication. 
L’emploi dans le sous-secteur devrait se rétablir, avec une 
croissance annuelle de 1,3 % à court terme, pour atteindre 
5 600 travailleurs d’ici 2024. La croissance sera plus faible 
entre 2025 et 2029, à seulement 0,2 % par an, pour 
atteindre 5 700 travailleurs d’ici 2029.

Bioénergie

Le nombre d’emplois dans le secteur de la bioénergie au 
Québec a chuté en 2020, mais on s’attend à ce qu’il atteigne 
de nouveau les niveaux prépandémiques d’ici 2021. Compte 
tenu des tendances nationales entraînées par la concurrence 
des sources d’énergie de remplacement et la baisse de la 
consommation globale d’énergie, l’emploi dans le sous-secteur 
devrait connaître une croissance très faible entre 2022 et 2024, 
avant de tomber à 3 500 travailleurs d’ici 2029. Toutefois, 
cette analyse ne tient pas compte de la nouvelle usine de 
biocarburants récemment proposée à Varennes, qui devrait 
être opérationnelle d’ici 2023 et créer 100 nouveaux emplois.
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La lacune en matière de biofabrication au Québec

La pandémie de COVID-19 a mis en évidence une lacune importante de la bioéconomie 
canadienne, à savoir la capacité de fabrication et de transformation biologiques. Au départ, 
le Canada n’était pas en mesure de produire suffisamment d’équipement de protection 
individuelle (EPI) pour répondre à ses besoins et n’avait aucune capacité nationale de 
mettre au point et de fabriquer des vaccins. Des engagements ont été pris pour construire 
des installations afin de remédier à la situation, mais ces installations nécessiteront du 
personnel qualifié pour les exploiter. Et il n’y a pas de bassin de talents à l’heure actuelle.

Selon les estimations, le Québec aura besoin de 3 970 travailleurs supplémentaires dans 
le secteur de la biofabrication d’ici 2029 (1 540 rien que dans le secteur de la fabrication 
de produits de biosanté), même sans tenir compte de la croissance attribuable aux 
investissements annoncés récemment. Seulement 25 % de ces postes seront pourvus  
par l’offre prévue pendant cette période.  

Pour combler les pénuries, la bioéconomie devra élaborer de nouvelles stratégies, comme la 
formation de travailleurs d’autres secteurs et le recrutement plus actif à l’extérieur des bassins 
de main-d’œuvre traditionnels, y compris des personnes de groupes démographiques sous-
représentés dans la bioéconomie, comme les Autochtones, les nouveaux arrivants au Canada 
et les personnes vivant avec un handicap.

Expansion et remplacement
Entre 2021 et 2029, on aura besoin de 15 500 travailleurs 
supplémentaires dans l’ensemble de la bioéconomie du 
Québec afin de remplacer les retraités ou les personnes qui 
quittent le marché du travail pour d’autres raisons – c’est-à-
dire pour répondre à la demande de remplacement. En outre, 
de nouveaux travailleurs seront également nécessaires pour 
pourvoir de nouveaux emplois à mesure que leurs industries 
grossiront (demande de main-d’œuvre d’expansion).

La demande de remplacement devrait demeurer 
relativement stable tout au long de la période de 
prévision. En revanche, la demande de main-d’œuvre 
d’expansion devrait fluctuer légèrement. En 2021, 
la demande d’expansion sera négative à mesure que la 
bioéconomie se contractera aux niveaux prépandémiques. 
La demande d’expansion culminera en 2023 avant de 
retomber dans le négatif en 2025, car la reprise économique 
se traduira par des taux d’intérêt plus élevés, ce qui entraînera 
probablement une réduction des investissements (y compris 
dans la main-d’œuvre) dans la bioéconomie. Par la suite, la 
demande d’expansion augmentera légèrement jusqu’à la fin 
de la période de prévision.
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FIGURE 7. Aperçu des besoins d’embauche par types de demande, Québec

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

TABLE 3. Besoins d’embauche par sous-secteur de 2021 à 2029, Québec

Sous-secteur Travailleurs 
nécessaires

Type de demande Rôles clés

Biosanté 9 400 Principalement  
du remplacement

 ` Autres, y compris les soins infirmiers et les 
professions médicales connexes (26 %)

 ` R.-D. (23 %)
 ` Fabrication et production (16 %)

Bio-industrie 3 600 Demande de 
remplacement presque 
exclusivement

 ` Fabrication et production (43 %)
 ` Gestion, finances et administration (16 %)
 ` R.-D. (14 %)

Agrobiotechnologie 1 700 Principalement  
du remplacement

 ` Fabrication et production (30 %)
 ` Gestion, finances et administration (19 %)
 ` R.-D. (19 %)

Bioénergie 840 Demande de 
remplacement 
exclusivement

 ` Fabrication et production (44 %)
 ` Gestion, finances et administration (21 %)
 ` R.-D. (19 %)

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)
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Les postes en fabrication et en R.-D. figurent parmi les 
trois principaux domaines où les employeurs doivent 
embaucher dans les quatre sous-secteurs au Québec. 
Notamment, la catégorie d’emploi la plus nécessaire en 
biosanté est « autre », ce qui comprend les soins infirmiers 
et les professions médicales connexes. Un peu plus du 

quart (26 %) des offres d’emploi prévues en biosanté 
entrent dans cette catégorie. Dans l’ensemble, les postes 
de fabrication et de production sont les plus demandés, 
représentant un quart (25 %) des besoins d’embauche  
du secteur de 2021 à 2029 (voir le tableau 4).

TABLE 4. Besoins d’embauche par poste, Québec

Poste 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029 Total %

Fabrication  
et production 680 480 560 460 240 380 360 390 420 3 970 25 %

Recherche et  
développement (-230) 460 510 430 180 440 420 460 480 3 150 20 %

Gestion, finances  
et administration 110 330 370 320 160 300 280 300 310 2 480 16 %

Distribution et logistique 30 120 140 110 40 110 100 110 110 870 6 %

Marketing, développement 
des affaires et ventes 130 100 120 100 30 100 80 90 100 850 5 %

Contrôle et assurance  
de la qualité 60 90 110 80 20 80 90 100 100 730 5 %

Technologies  
de l’information (-20) 50 60 50 <10 50 50 50 50 340 2 %

Affaires juridiques  
et réglementaires (-60) 30 30 30 10 30 30 30 30 160 1 %

Autre 280 370 400 350 230 340 340 350 360 3 020 19 %

Total 980 2 030 2 300 1 930 910 1 830 1 750 1 880 1 960 15 570 100 %

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

La demande d’emploi anticipée peut être combinée à 
l’offre prévue pour modéliser les postes où les besoins 
en main-d’œuvre seront les plus criants tout au long 
de la période de prévision. Dans l’ensemble, 64 % des 
entreprises sondées dans tous les sous-secteurs 

ont signalé avoir déjà des difficultés plus ou moins 
importantes à recruter et à maintenir en poste du 
personnel qualifié. Les perspectives laissent entrevoir 
que ces problèmes se poursuivront et s’aggraveront 
probablement jusqu’en 2029.
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Les cotes globales du marché du travail par catégorie d’emploi sont calculées en comparant les besoins d’embauche pour 
chaque année de prévision au nombre prévu de nouveaux entrants dans la bioéconomie au cours de la même année. Une 
échelle de cotation à trois niveaux montre la gravité des difficultés d’embauche :

Niveau 1
L’offre de main-d’œuvre représente  
plus de 75 % de la demande.
On s’attend à des pénuries de  
main-d’œuvre faibles à modérées.

Niveau 2
L’offre de main-d’œuvre représente  
entre 25 % et 75 % de la demande.
On s’attend à des pénuries de  
main-d’œuvre modérées à graves

Niveau 3
L’offre de main-d’œuvre représente  
moins de 25 % de la demande.
On s’attend à des pénuries de  
main-d’œuvre graves à sévères.

Les tableaux 5 à 9 montrent que presque toutes 
les catégories d’emploi devraient connaître des 
pénuries de main-d’œuvre sévères à graves tout au 
long de la période de prévision. C’est vrai pour tous 
les sous-secteurs, sauf la bioénergie, qui aura très peu 
besoin d’embaucher pendant la période de prévision. 
Pourtant, malgré ces besoins limités, il sera encore difficile 
d’embaucher des personnes pour certains postes dans ce 
sous-secteur.

Certaines pénuries pourraient être atténuées par un 
recrutement plus actif de nouveaux diplômés dans les 
domaines pertinents, mais cela ne permettra pas de 
répondre entièrement à la demande. D’autres stratégies 
seront nécessaires, comme le recrutement d’immigrants 
qualifiés et la recherche de candidats ayant des parcours 
plus variés, au-delà des bassins traditionnels.

TABLE 5. Perspectives globales des cotes du marché du travail de la bioéconomie selon le poste, Québec

Poste 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029

Fabrication et production 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Distribution et logistique 2 3 3 3 3 3 3 3 3

Marketing, développement  
des affaires et ventes 3 3 3 3 2 3 3 3 3

Gestion, finances et administration 2 3 3 3 2 3 3 3 3

Technologies de l’information 1 2 3 3 1 3 3 3 3

Contrôle et assurance de la qualité 2 2 3 2 1 3 3 3 3

Recherche et développement 1 2 2 2 2 2 2 3 3

Affaires juridiques et réglementaires 1 2 2 2 1 2 2 2 3

Autre 2 3 3 3 2 3 3 3 3

Overall 2 3 3 3 2 3 3 3 3

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)
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TABLE 6. Perspectives des cotes du marché du travail de la biosanté selon le poste, Québec

Poste 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029

Distribution et logistique 3 3 3 3 S.O. 3 3 3 3

Fabrication et production 3 3 3 3 1 3 3 3 3

Gestion, finances et administration 1 3 3 3 2 3 3 3 3

Contrôle et assurance de la qualité 2 3 3 3 1 3 3 3 3

Affaires juridiques et réglementaires 1 2 3 2 1 3 3 3 3

Marketing, développement  
des affaires et ventes 2 2 2 2 1 3 3 3 3

Recherche et développement 1 3 3 3 1 3 3 3 3

Technologies de l’information 1 3 3 3 1 3 3 3 3

Autre 2 2 2 2 2 3 3 3 3

Général 2 3 3 3 1 3 3 3 3

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

TABLE 7. Perspectives des cotes du marché du travail de la bio-industrie selon le poste, Québec

Poste 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029

Fabrication et production 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Marketing, développement  
des affaires et ventes 2 3 3 3 3 3 3 3 3

Distribution et logistique 1 3 3 3 3 3 3 3 3

Technologies de l’information 1 3 3 3 3 3 3 3 3

Gestion, finances et administration 1 3 3 3 3 3 3 3 3

Affaires juridiques et réglementaires 1 3 3 2 2 1 2 3 3

Contrôle et assurance de la qualité 1 2 2 2 2 2 2 2 2

Recherche et développement 1 2 2 2 2 2 2 2 2

Autre 1 3 3 3 3 3 3 3 3

Général 1 3 3 3 3 3 3 3 3

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)
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TABLE 8. Perspectives des cotes du marché du travail de l’agrobiotechnologie selon le poste, Québec

Poste 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029

Distribution et logistique 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Fabrication et production 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Gestion, finances et administration 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Marketing, développement  
des affaires et ventes 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Contrôle et assurance de la qualité 3 2 3 2 2 2 2 2 2

Technologies de l’information 3 2 2 2 2 2 2 2 2

Recherche et développement 1 2 2 2 2 2 2 2 2

Affaires juridiques et réglementaires 2 2 2 1 1 2 S.O. 2 1

Autre 2 2 2 2 2 1 1 2 2

Général 3 3 3 3 3 2 2 3 3

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

TABLE 9. Perspectives des cotes du marché du travail de la bioénergie selon le poste, Québec

Poste 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029

Distribution et logistique 3 3 3 3 3 3 2 3 3

Recherche et développement 1 3 3 3 3 3 3 3 3

Affaires juridiques et réglementaires 3 3 3 3 3 2 3 2 3

Contrôle et assurance de la qualité 3 3 3 3 3 2 2 2 3

Fabrication et production 3 3 3 3 2 2 2 2 2

Gestion, finances et administration 3 2 2 2 2 2 2 2 2

Marketing, développement  
des affaires et ventes 3 2 2 2 2 1 2 1 2

Technologies de l’information 1 2 2 2 S.O. 2 S.O. 2 S.O.

Autre 2 2 2 2 1 1 1 1 2

Général 3 3 3 2 2 2 2 2 2

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)
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L’éducation et l’offre de talents
Les employeurs du secteur de la bioéconomie recherchent 
un large éventail de formations. Les programmes de 
sciences biologiques et biomédicales sont en tête 
de liste, puisque plus de 80 % des employeurs de la 
bioéconomie du Québec recrutent dans ces domaines  
et près de la moitié (47 %) recrutent dans des programmes 
d’ingénierie. Bon nombre d’entre eux recherchent 
également des travailleurs ayant des formations 
multidisciplinaires ou interdisciplinaires, ce qui indique 
qu’ils ont besoin de personnel ayant des compétences 
techniques spécialisées qui comprennent également le 
contexte commercial plus vaste.

Le Québec offre une vaste gamme de programmes 
postsecondaires liés à la bioéconomie. Cependant, 
il est difficile d’établir un compte exact en raison du 
chevauchement entre les programmes collégiaux 
et ceux des cégeps et de l’impossibilité de faire la 
distinction entre les programmes des cégeps conçus 
pour préparer les étudiants à l’université et ceux qui 
sont équivalents aux programmes d’études techniques 
de niveau collégial. Au niveau universitaire, le Québec 
représente une proportion beaucoup plus importante 
des inscriptions au Canada dans les programmes de 
maîtrise et de doctorat que dans les programmes  
de premier cycle.

FIGURE 8. Principaux domaines d’études recherchés par les employeurs en bioéconomie, Québec

Remarque : Il faut interpréter ces données avec prudence étant donné la petite taille de l’échantillon pour cette question de l’enquête (n=36).

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs 2020
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FIGURE 9. Part du Québec dans le nombre total d’inscriptions dans les programmes universitaires liés  
à la bioéconomie au Canada

Source : Données personnalisées du SIEP, Statistique Canada, 2019

Compte tenu de la diminution du segment de la 
population en âge de faire des études postsecondaires  
(20 à 24 ans), on s’attend à ce que les inscriptions  
dans la région dans les programmes universitaires  
de premier cycle diminuent légèrement à long terme, 
avec une baisse de 3 % du nombre de diplômés d’ici 
2029. Au cours de la même période, les diplômés de 
la région en maîtrise augmenteront de 26 % et les 
doctorants ne changeront pas beaucoup d’une  
année à l’autre. 

Comme dans le reste du Canada, les étudiants étrangers 
représentent une part importante et croissante des 
inscriptions postsecondaires au Québec, particulièrement 
dans les programmes d’ingénierie et de technologie connexe, 
ainsi que dans les sciences physiques et de la vie. Certains 
d’entre eux sont susceptibles de demeurer au Québec en tant 
qu’immigrants, particulièrement à la suite des changements 
apportés aux règles fédérales en matière d’immigration en 
2005 qui ont facilité le travail des étudiants et leur conversion 
au statut de « résident permanent ».
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FIGURE 10. Diplômes obtenus dans la région selon le niveau d’études, Québec

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

Programmes d’immigration des étudiants au Québec

Le Programme de l’expérience québécoise permet aux étudiants étrangers qui ont 
obtenu leur diplôme et qui ont acquis une expérience de travail au Québec d’obtenir un 
permis de travail pour un emploi après leur diplôme. Ces diplômés peuvent aussi choisir 
de devenir résidents. De plus, les politiques provinciales accordent de plus en plus la 
priorité aux titres de compétences et à l’expérience de travail, particulièrement dans les 
domaines des STIM, plutôt qu’aux exigences linguistiques, dans le but d’attirer davantage 
d’immigrants hautement qualifiés.
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Avec une part importante des entreprises de la 
bioéconomie du pays et des programmes postsecondaires 
liés à la bioéconomie, la tendance des diplômés à rester 
dans la province où ils ont étudié est généralement 
avantageuse pour les employeurs du Québec. Environ 
90 % des diplômés de 2015 des universités du Québec 
dans les domaines d’études liés à la bioéconomie 
travaillaient dans la même région en 2018. Les 
possibilités d’emploi en Ontario ont attiré environ  
6 % des diplômés du Québec en 2015.  

Les exigences linguistiques du Québec ont probablement 
un effet sur la mobilité des diplômés à l’intérieur et 
à l’extérieur de la province. D’un côté, les travailleurs 
francophones peuvent apprécier pouvoir travailler dans 
leur langue maternelle, ce qui les rend moins susceptibles 
de chercher des occasions ailleurs. D’autre part, les 
candidats de l’extérieur de la province peuvent hésiter à 
chercher un emploi au Québec ou en être incapables si 
leurs compétences en français ne sont pas suffisantes.

FIGURE 11. Régions de travail pour les diplômés du Québec dans les domaines d’études liés  
à la bioéconomie

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des diplômés, 2018

Besoins en compétences et en formation
Comme dans le reste du Canada, les entreprises de 
bioéconomie au Québec ont parfois de la difficulté à 
trouver des candidats ayant non seulement de solides 
compétences techniques, mais aussi des « compétences 
générales » et d’autres ensembles de compétences très 
spécifiques ou spécialisées. La grande majorité (82 %)  
des entreprises de la bioéconomie du Québec offrent une 
certaine forme de formation interne pour veiller à ce que les 
employés bénéficient de l’apprentissage requis, notamment 
la formation d’intégration et le jumelage/rotation. Environ le 
tiers (35 %) des employeurs du Québec appuient activement 
la formation continue.

L’apprentissage intégré en 
milieu de travail est moins 
courant au Québec que dans  
les autres régions du pays.

L’apprentissage intégré en milieu de travail, notamment 
les programmes d’enseignement coopératif, les stages 
pratiques, les stages et les stages cliniques, semble 
être moins courant au Québec que dans les autres 
régions du pays. Cependant, il y a quelques programmes 
d’enseignement coopératif bien établis, et de nombreux 
étudiants ont accès à des possibilités d’acquérir de 
l’expérience dans les laboratoires de leurs professeurs ou 
leurs centres de recherche universitaires. Voici quelques 
approches d’apprentissage intégré en milieu de travail 
utilisées au Québec :

 ` Un centre de carrières qui offre des services de 
perfectionnement des compétences générales, 
de préparation à l’entrevue d’emploi, d’aide à la 
rédaction du CV et d’autres services pour appuyer  
la transition de l’école au monde professionnel

 ` Programmes conçus pour aider les étudiants à 
acquérir des compétences générales, notamment 
des programmes de certificat, des MBA et d’autres 
formations techniques spécialisées
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Défis en matière  
de RH au Québec
Les employeurs du secteur de la bioéconomie du Québec classent les ressources humaines (RH) parmi 
les cinq principaux obstacles au développement des entreprises. Plus des trois quarts déclarent des 
pénuries de compétences et de main-d’œuvre dans les domaines de la recherche et de la technologie 
(76 %) et près des deux tiers déclarent des pénuries de compétences et de main-d’œuvre au niveau de 
la gestion (57 %). Parmi les difficultés propres aux RH, près de la moitié (45 %) des employeurs de 
la bioéconomie du Québec indiquent que le manque de candidats qualifiés possédant les 
ensembles de compétences spécialisées/l’expérience nécessaires constitue leur principal défi.

Principaux enjeux

45 %
Manque de 
candidats qualifiés 
possédant 
l’expérience ou 
les compétences 
spécialisées 
requises

25 %
Manque de 
candidats 
qualifiés ayant 
des compétences 
pratiques/non 
scolaires

24 %
Manque  
de candidats

22 %
Capital ou 
ressources 
insuffisants pour 
payer des salaires 
concurrentiels 
afin d’attirer et de 
maintenir en poste 
des candidats 
qualifiés 

19 % 
Perte de candidats 
et d’employés au 
profit de grandes 
organisations bien 
connues 

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs 2020
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Quelles sont les lacunes en matière de compétences?
 ` Compétences générales :  La résolution de 

problèmes, les facultés d’adaptation et la 
collaboration constituent les lacunes les plus 
importantes en matière de compétences chez  
les candidats et les nouveaux employeurs.  

 ` Compétences en affaires :  Les entreprises 
qui cherchent à prendre de l’expansion et à 
commercialiser des innovations issues de la R.-D. 
veulent que davantage d’employés possèdent des 
connaissances et des compétences plus solides en 
matière de développement des entreprises.

Comment les entreprises recrutent-elles?
Les employeurs de la bioéconomie du Québec ont recours 
à des méthodes d’embauche semblables à celles des 
employeurs de tout le pays, plus des trois quarts (77 %) se 
fiant principalement aux banques d’emplois ou à d’autres 
ressources en ligne, le même pourcentage utilisant des 
contacts personnels et des recommandations d’employés.

À l’instar de la bioéconomie dans son ensemble, les 
employeurs du Québec pourraient établir des liens  
avec un bassin de talents plus vaste et plus diversifié  
s’ils élargissaient leurs approches pour inclure des 
stratégies ayant une portée plus vaste.
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Conclusion
Près de la moitié des entreprises de la bioéconomie du Québec disent avoir de la difficulté à trouver 
des candidats qualifiés, et comme il semble y avoir moins d’occasions d’apprentissage intégré en milieu 
de travail pour les étudiants que dans les autres régions, les difficultés auxquelles sont confrontées 
de nombreuses entreprises aujourd’hui pour occuper des postes de fabrication et de R.-D. vont 
probablement persister et s’intensifier dans les années à venir.

Bien que les employeurs du Québec soient bien 
placés pour recruter des diplômés grâce à une forte 
concentration d’établissements postsecondaires dans 
la région, ils ont de la difficulté à trouver des candidats 
possédant la bonne combinaison de compétences 
techniques et de compétences générales essentielles. 
Des relations plus étroites entre les employeurs et 
les établissements afin d’élaborer des programmes 
d’apprentissage en milieu de travail plus solides 
pourraient améliorer cette situation. 

De plus, les employeurs du Québec pourraient atténuer 
certains de leurs défis en matière d’embauche et  
améliorer la diversité organisationnelle en ajustant leurs  
stratégies de recrutement afin d’atteindre un plus grand  
nombre d’immigrants au Canada et d’autres groupes  
sous-représentés.

Consultez notre rapport national d’IMT pour en savoir 
davantage sur les conditions du marché du travail pour 
la bioéconomie canadienne, y compris les mesures 
recommandées que les employeurs peuvent prendre pour 
remédier aux pénuries de main-d’œuvre prévues au cours 
de la prochaine décennie. Nos perspectives de l’offre 
et de la demande présentent plus en détail les besoins 
d’embauche prévus ainsi que l’offre disponible pour les 
employeurs de la bioéconomie, tandis que les documents 
Pleins feux sur les régions fournissent plus de détails  
sur les perspectives du marché du travail pour  
l’Ouest canadien, les Prairies, l’Ontario et le Canada  
atlantique. Pour consulter ces rapports et d’autres,  
visitez biotalent.ca/EtudeIMT.
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Un mécanisme prêt

BioTalent Canada est prête à soutenir les employeurs qui n’ont pas la capacité de ressources 
humaines internes pour le recrutement, le maintien en poste et le perfectionnement des 
talents. Elle a mis en œuvre de nombreux programmes efficaces qui ont contribué à la 
croissance du marché du travail de la bioéconomie du Canada et à l’établissement d’un  
secteur plus fort et plus durable. Il s’agit notamment de ce qui suit :

• Programmes de subventions salariales, y compris le Programme de stages pratiques  
pour étudiants, le Programme de stages en sciences et technologie – Emplois verts,  
le Programme de stages pour les jeunes Horizons Sciences, le programme Carrière  
débutante et le Programme de stages rémunérés BioFin prêtMC

•  Plateformes de compatibilité professionnelle, y compris le tableau d’emplois axé sur  
la bioéconomie, Le PetriDishMC

• Programmes pour les professionnels formés à l’étranger, y compris le Programme  
de reconnaissance des biocompétences et la certification BioFin prêtMC

• Cours sur les compétences, y compris les cours Compétences essentielles fondamentales et 
Compétences techniques fondamentales

• Normes professionnelles nationales, un ensemble de profils qui documentent les 
compétences, l’éducation et les titres de compétence requis pour des postes précis en 
bioéconomie, afin d’aider les employeurs à recruter et à maintenir en poste les bons talents, 
même avec une capacité limitée en ressources humaines à l’interne
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